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bre de velocipödistes; les experiences faites et les services rendus
par la velocipedie möritent d'attirer l'attention sur cette innovation.

Les indemniles pour dommages aux propriötös sont restees
dans des limites moderöes, bien que les recoltes et les fruits fussent

encore sur pied, preuve de plus des egards temoignes ä la

troupe dans les localites occupees.
L'inspection finale des deux divisions a eu lieu, au milieu d'un

immense concours de population, dans la plaine entre Aadorf et

Elgg. La tenue de la troupe ötait bonne. L'infanterie döfila en
colonne serree par peloton, la cavalerie par section et Tartillerie
par batterie. Dans Tinfanterie, le port du sac et de Tarme etait
satisfaisant; la direclion fut convenablement gardee; dans la VIP
division l'allure elait reglementaire et allongöe, dans la VI0 division,

courte et un peu trop rapide, par la faute de la musique.
Dans celles-ci les distances etaient egales, mais trop fories dans
la VIP division. Le döfile du gönie et des troupes sanitaires etait
bon, celui de la cavalerie el de Tartillerie au irot tres satisfaisant

pour l'allure, la direction et les intervalles.
II faut rendre toute justice au directeur des manceuvres, aux

divisionnaires et aux juges de camp; il faut esperer que Ton re-
trouvera dans les manceuvres de ce genre la meme bonne
volonte, le meme zele et la meme perseverance qu'ont temoigne les
deux divisions. »

f L'empereur Frederic III.

L'empereur d'Allemagne est mort ä Potsdam, le 15 juin, ä 11

heures du matin (au moment möme oü paraissait notre derniere
livraison tiree le 14).

Depuis deux jours on s'altendait ä un evenement fatal: les

poumons etaient atteints, Tcesophage perforö; Tauguste malade
ne pouvait plus prendre de nourriture qu'avec une sonde. Cependant

on pouvait croire que cette crise durerait plus longtemps:
le malade en avait döjä surmonte tant d'autres, soit ä San-Remo,
soit ä Charlottenbourg. La rapiditö du dönouement a surpris. La

fin a ötö tres tranquille et solennellement touchanle.

L'empereur Guillaume Ier est mort le 9 mars, un vendredi, ä

8 h. 30 du matin. Frederic III meurt le 15 juin, un vendredi
egalement, ä 11 heures. Son regne a durö ainsi quatre-vingt-dix-
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huit jours deux heures et demie. C'est peu, mais c'est assez pour
que ce regne soit enregiströ comme un des plus tragiques de

Phistoire. S'il avait dure, peut-etre en serait-il devenu un des

plus surprenants.
Ne le 18 octobre 1831, Frederic Guillaume-Nicolas-Charles de

Prusse etait le petit-fils du roi regnant et le fils du prince
Guillaume, frere cadet du futur Frederic-Guillaume IV, futur roi de

Prusse lui-möme et empereur d'Allemagne.
L'empereur Nicolas de Russie et Tempereur Francois

d'Autriche furent les tömoins de son bapteme. Son enfance et sa

premiere jeunesse furent dirigees par un precepleur suisse, M. Godet,
l'eminent professeur de theologie de Neuchätel, avec lequel le

prince conserva des lors les relations les plus affectueuses et ne

cessa pas d'öchanger une correspondance suivie. M. Godet resta

aupres du prince jusqu'en octobre 1844.
Comme tous les Hohenzollern, le prince Frederic-Guillaume

fut soldat et dut, selon l'usage de sa race, gagner ses grades de
faveur un ä un.

Le 22 mars 1839, il monta sa premiere garde ä la porte du
palais de Potsdam. Le 18 octobre 1840, son oncle, le roi Frederic-
Guillaume IV, le prösentait comme sous lieutenant au 1er

rögiment d'infanterie de la garde. En 1846, il fut admis pour la

premiere fois ä assister ä une grande föte de la cour; il avait
15 ans.

Majeur le 18 octobre 1849, il passa plusieurs annöes ä

l'Universite de Bonn, suivant des cours de droit.
En 1858, apres deux annees de fiancailles secretes, le prince

epousait en Angleterre la princesse Victoria, fille ainee de la reine.
L'annee suivante il prend, pendant la mobilisation de la guerre
de 1859, le commandement de la Ire division d'infanterie de la

garde.
II n'exerca pas de commandement pendant la guerre du

Danemark, mais fit cependant toute la campagne dans Tötat-major du
feld-maröchal gönerai comte de Wrangel. C'est ä Düppel qu'il
regoit le bapteme du feu. La campagne terminee, il est nomme
au commandement du IIP corps d'armee, avec le grade de general

d'infanterie.
Pendant la guerre de 1866, il commandait la IP armee. C'est

lui qui, par le grand mouvement tournant du 3 juillet, devant
Kceniggrsetz, decida du sort de la journee de Sadowa.

Puis vint la guerre de France.
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Appelö, des le döbut de la guerre, au commandement de la

IIP armee, oü etait incorpore le contingent bavarois, il frappa les

Premiers coups. Son corps, concentre ä Spire, descendit vers Landau

et la Lauter el rencontra, le h aoüt, sur cetle riviere, le gönöral

Abel Douai, campö en avant de Wissembourg. On sait l'issue
de cette bataille, oü les troupes de Douai furent culbutöes malgre
leur belle defense. Le prince s'avanga aussitöt vers le sud-ouest:
deux jours apres, le 6 aoüt, il surprenait ä Reichshoffen Tarmee
du genöral de Mac-Mahon et la meltait en pleine döroule. Cette
victoire avait ouvert aux Allemands le chemin de Strasbourg;
sans s'arreter ä faire lui-meme le siege de cette place, le prince
y detacha les Badois du general de Werder et traversa les Vosges
ä la suite des corps de Mac-Mahon et de Failly, qui avaient
atteint ia vallee de la Marne. II Iraversa Nancy, Vitry et Chälons et
arriva ä Epernay. Lä, il apprit que les armees frangaises,
changeant de route, s'ötaient retournöes vers le nord-est et marchaient
sur Metz et les vallöes de la Meuse et de la Moselle. Lui aussi

rebroussa chemin et, operant une immense conversion sur les

derrieres des Frangais, il les atteignit ä Sedan.

C'est ä lui que les Allemands attribuent l'honneur de ces journöes

du 1er et du 2 septembre, oü, apres vingt heures de combat,
Tempereur Napoleon III se rendit avec les 100,000 hommes de

son armöe. De Sedan, il continua sa marche vers Paris, et se

porta sur la rive gauche de la Seine, oü il commanda pendant
toute la duröe du siege; c'est ä ses troupes principalement que
furent livrees les batailles de Chätillon, des Hautes-Bruyeres et
de Montretout. Apres la conclusion de la paix, il rentra ä Berlin
avec son pere.

Le roi Guillaume sut reconnaitre les services de son fils et le

röcompensa en lui aecordant, au fort de la lutte, le titre de feld-
maröchal, qu'aucun prince de la Maison de Prusse n'avait encore
portö. Bien qu'apres la guerre il füt Charge de presider la
commission de defense de Tempire, on peut dire qu'il ne joua
officiellement aucun aulre röle militaire depuis la paix de Francfort.
En effet, quelles que soient les qualites qu'il ait döployees sur le

champ de bataille, il ne semble pas que Tempereur ait eu pour
les choses de Tarmee les goüts de son pere. II n'a jamais ötö

Thomme de ce qu'on appelle le parti militaire et Ton assure que
le principal mörite des opörations qu'il eßectua autour de Sadova,
de Wörth et de Sedan revient ä son chef d'etat-major Blumenlhal.

A plusieurs reprises, des missions importantes lui incomberent:
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c'est ainsi qu'en 1875 il alla faire ä Rome, au roi Victor-Emmanuel,

une visite qui ne laissa pas que d'avoir une grande influence
sur la politique de l'Italie et sur ses relations avec TAllemagne
et l'Autriche. Plus tard, en 1878, apres Tattenlat de Nobiling,
quand Tempereur dut se decharger pendant quelques semaines
du pouvoir, le prince en recueillit le poids et fut rögenl de Tempire.

Le nouvel empereur d'Allemagne s'appellera Guillaume II.
C'esl le fils aine de Fröderic III. II est nö ä Berlin le 27 janvier
1859. II a epouse dans cette möme ville la princesse Augusta-
Victoria, nee ä Dolzig le 22 octobre 1858, fiIle de feu Frederic,
duc de Schleswig-Holstein, et de la duchesse Adelaide, nee princesse

de Hohenlohe-Langenbourg.
De ce mariage sont issus quatre enfants:
1° Guillaume, le kronprinz actuel, nö ä Potsdam le 6 mai 1882;
2° Fredöric, ne le 7 juillet 1883;
3° Adalbert, nö le 14 juillet 1884;
4° Auguste-Guillaume, nö le 29 janvier 1887.

Le nouvel empereur a annonce son avenement par trois
proclamations: ä la marine, ä Tarmee et au peuple, qui ont toutes
un cachet original et essentiellement militaire.

Voici la traduetion textuelle de Celles ä la marine et ä Tarmee:

Rescrit a la marine.

J'adresse mes premieres paroles ä la marine dans un moment
vraiment bien grave.

Je viens ä peine de quitter le deuil de mon grancl-pere inoubliable,
Tempereur Guillaume, qui, Tan dernier encore, ä Kiel, exprimait sa
vive satisfaction au sujet, du developpement de la marine, que dejä
les drapeaux s'inclinent devant le cercueil de mon pere bien-aime,
qui s'intöressait si vivement aux progres de la marine.

Mais les grandes clouleurs fortifient l'esprit et le coeur de Thomme;
c'est pourquoi nous envisageons l'avenir avec confiance, en ayant
devant les yeux les portraits de mon grand-pere et de mon pere.

La marine sait que je suis trös heureux de lui appartenir par un
lien exterieur et que j'öprouve pour eile, comme mon bien-aime fröre
Henri, un interet des plus vifs. J'ai appris ä connaitre son dövouement

et son sentiment du devoir.
Celui qui vit dans la marine sait que chacun est pret ä sacrifier sa

vie pour l'honneur du drapeau allemand.
C'est pourquoi je puis garantir que, dans les moments graves,

nous serons certainement unis et que, dans les jours heureux comme
clans les jours malheureux, nous serons toujours disposes ä verser
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notre sang pour sauvegarder l'honneur du drapeau allemand et. la
gloire de la patrie allemande.

Dieu bönira nos efforts.

Rescrit ä l'armee.

Alors que Tarmee vient de quitter le deuil de son Empereur et
Roi, mon venöre grand-pere Guillaume I", clont le souvenir impöris-
sable restera grave dans tous les coeurs, eile eprouve aujourd'hui
une nouvelle perte cruelle en la personne de mon tres cher et bien-
aime pere, l'Empereur et Boi Fredöric III, qui est decede ce matin
ä 11 h. 5 m.

C'est ä une epoque de deuil vraiment grave que la volontö de Dieu
me place ä la töte de Tarmee, et c'est le cceur profondement emu
que j'adresse les premiöres paroles ä mon armee.

Mais la confiance avec laquelle je prends la place ä laquelle la
volontö divine nfappelle est absolue et inöbranlable, car je connais la
force du sentiment de l'honneur et du devoir que mes glorieux a'ieux
ont implante dans Tarmee et je sais jusqu'ä quel point ce sentiment
s'est maintenu ä travers tous les temps.

Dans Tarmee, la solide et inöbranlable oböissance au chef supreme
est un höritage qui se transmet de pere en fils, de generation en
genöration.

Je vous exhorte ä contempler mon grand-pere que vous avez tous
devant les yeux, ä contempler l'image du chef d'armöe glorieux et
vönerable qui ne saurait ötre plus belle et mieux parier au cceur, et
mon pere chöri, qui avait dejä acquis coinme prince höreditaire une
place d'honneur dans les annales de Tarmöe, et une longue sörie de

glorieux ancötres, dont les noms brillent dans l'histoire et dont le

cceur ötait rempli d'amour pour Tarmee.
Nous appartenons Tun ä l'autre, moi et Tarmee; nous sommes nös

Tun pour l'autre, et nous resterons unis par un lien indissoluble,
soit que nous ayons, par la volonte de Dieu, la paix ou la tempete.

Vous allez maintenant me preter le serment de fidelitö et d'oböis-
sance, et je vous promets de toujours me rappeler que les regards
de nos ancötres me contemplent de l'autre monde et quo j'aurai un
jour ä leur rendre compte de la gloire et de l'honneur de Tarmee.

Chäteau de Friedrichskron, le 15 juin 1888.

Guillaume.
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